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Structure de quelques Polypiers phacéloïdes triasiques
par Jean-Pierre Cuif*.

P l a n c h e  I V .

Sommaire. —  L’étude des Polypiers triasiques classés jusqu’à présent dans le genre Thecosmilia 
M. E d w . et H. révèle que ce terme générique recouvrait des types profondément différents.

Dans les quatre formes prises comme exemple, les structures des éléments radiaires (disposi­
tion, trajet et degré de différenciation des poutrelles) constituent des critères fondamentaux. 
Ceux-ci, confirmés par d’importantes différences relevées sur les autres éléments squelettiques 
(en particulier la muraille et l’endothèque) permettent de répartir les espèces étudiées dans 
quatre genres différents dont trois sont nouveaux.

Une étude précédente [Cuif, 1965], au cours 
de laquelle ont été fixés les caractères micro- 
structuraux du genre Thecosmilia M. E d w . et 
H. a permis de montrer que les formes triasiques

qu’on y rapportait ne pouvaient y être vala­
blement maintenues. Il apparaissait également 
que ces espèces présentaient entre elles une 
considérable hétérogénéité, la valeur des ca-

E s p è c e É l é m e n t s  r a d i a i r e s M u r a i l l e E n d o t h è q u e

TERME
g é n é r i q u e

p r o p o s é

T. badiotica V o l z  
1 8 9 6 .

Septes à bords entiers, possédant 
pour ornementation latérale de 
rares granules spiniformes, dis­
persés, parfois très forts.

Pas de poutrelles. Les septes sont 
constitués de sclérenchyme 
fibreux de type continu.

Indépendante des élé­
ments radiaires et de 
l’endothèque.

Histologiquement iden­
tique aux septes.

Petits dissépiments vé- 
siculeux surtout péri­
phériques. Volzeia nov. 

gen.

T. zieteni ( K l i p - 
s t e i n ) 1 8 4 3  in 
V o l z  1 8 9 6 .

Éléments radiaires organisés en 
système divergent. Ornementa­
tion de granules assez forts, ap­
paraissant à intervalles régu­
liers, disposés en files parallèles 
au bord distal régulièrement ar­
rondi.

Poutrelles parfaites, dans un seul 
plan.

Para thécale par inflexion 
vers le bas des dissépi- 
ments périphériques.

Doublée d’une épithè- 
que.

Abondamment dévelop­
pée.

Dissépiments périphéri­
ques et axiaux vési- 
culeux.

Les premiers plus denses.
Margarosmilia 

V o l z  1 8 9 6 .

T. caespitosa R e u s  s 
1 8 5 4  in F  r e c  h 
1 8 9 0 .

Septes compacts, peu ornés, à 
bord distal légèrement ondulé.

Poutrelles presque complètement 
individualisées, disposées sur 
deux plans, alternes.

Septothécale par épais­
sissement sclérenchy- 
mateux périphérique. 

Epithèque.

Très peu développée et 
caractérisée par sa dis­
position irrégulière. D istichophyl- 

lum nov. gen.

T. fenestrata R e u s s  
1 8 5 4  in F r e c h  
1 8 9 0 .

Costoseptes compacts, à orne­
mentation de granules arrondis 
en files parallèles aux bords dis­
tal et interne.

Poutrelles incomplètement diffé­
renciées. Type diffus-trabecu- 
lae.

Septothécale par jonc­
tion des costoseptes au 
niveau de la ligne de di­
vergence.

Épithèque bien dévelop­
pée.

Bien représentée.
Une zone axiale subta­
bulaire, et une périphé­
rique vésiculeuse 

Exothèque présente.

R etiophyllia  
nov. gen.

T abl. —  Caractéristiques principales des quatre espèces étudiées.

Lab. de géologie historique, Fac. des sciences d’ Orsay. Note présentée à la séance du 25 avril 1966.



ractères différentiels dépassant de beaucoup 
celle de critères spécifiques. En particulier, 
et c’est l’objet essentiel de la présente note la 
constitution des éléments radiaires permet de 
mettre en évidence quelques grands types, 
structuraux, fondés sur la plus ou moins par­
faite individualisation des poutrelles, leur dis­
position et leur trajet à l’intérieur des septes. 
Ces caractères, suffisants à eux seuls pour 
établir entre les différentes formes des dis­
tinctions d’ordre au moins générique, sont 
largement corroborés par la structure des 
autres éléments squelettiques, en particulier 
la muraille réalisée selon des modalités très 
variées et l’endothèque.

Le tableau ci-dessus réunit les caractéris­
tiques essentielles de quatre espèces, toutes 
classées par Volz et Frech dans le genre The- 
cosmilia M. Emv. et H., les deux premières 
provenant du Ladinien supérieur de Saint- 
Cassian (Sud Tyrol), les troisième et quatrième 
des couches rhétiennes de Zlambach (Styrie). 
L’examen de ce tableau montre qu’il est évi­
demment nécessaire de séparer ces quatre 
formes en les répartissant dans quatre genres 
différents, dont les noms sont proposés dans 
la dernière colonne.

Genre Volzeia nov. gen.

E s p è c e - t y p e  : Thecosmilia badiolica V o l z  
1896 [p. 26, pl. II, fig . 14-19].

D e s c r i p t i o n  d e  l ’ e s p è c e - t y p e . — Polypier

colonial, subphacéloïde, dont les polypiérites, 
de section circulaire, atteignent 9 à 10 mm de 
diamètre (Pl. IV, fig. 1).

Les éléments radiaires sont des septes 
droits et compacts, régulièrement atténués 
vers l’ intérieur, dont les bords distaux, modé­
rément inclinés, déterminent une dépression 
calicinale peu profonde. Les bords internes et 
distaux sont entiers. Les faces latérales, peu 
ornées, portent seulement de rares granules 
épars, pouvant toutefois atteindre une taille 
importante. On compte, pour un calice de 
6 mm de diamètre, 10 septes majeurs dont les 
bords internes atteignent le centre de la cavité 
axiale (mais restent toujours libres), 10 éléments 
radiaires de second ordre, de taille un peu 
inférieure, et une vingtaine de septes mineurs, 
courts. La régularité de ces trois systèmes 
est remarquable.

A leur bord périphérique, les éléments ra­
diaires sont légèrement renforcés, et pénètrent 
dans l’épaisseur de la muraille.

En coupe transversale apparaît constamment 
dans le plan médian de chaque septe une ligne 
continue hyaline, que les auteurs allemands 
ont nommé « Urseptum », et au sujet de la­
quelle les interprétations sont très diverses.

L’endothèque est relativement peu déve­
loppée : elle consiste en une zone périphérique 
de petits dissépiments vésiculeux s’appuyant 
sur la muraille, et quelques tabulae axiaux, 
rares (fig. 1 A).

La muraille est une lame épaisse, s’appuyant 
sur les bords périphériques des septes. C’est

F ig . 1. —  Volzeia badiolica (V o lz).

A : Organisation générale; x  30 —  B : Coupe transversale du bord périphérique ; X 100.



une structure autonome, entièrement indé­
pendante des éléments radiaires et de l’endo- 
thèque (PL IV, fig. 1 bis).

H i s t o l o g i e . •—- Le squelette est entièrement 
fibreux. Dans les septes, on n’observe jamais 
d’indication de structure trabéculaire : les 
fibro-cristaux sont disposés parallèlement (nor­
maux aux faces latérales du septe, sauf aux 
extrémités), et semblent issus de la ligne hya­
line qui parcourt le plan médian de chaque 
élément radiaire.

Cette parfaite régularité dans la disposition 
des fibres squelettiques fait du T. badiotica 
une bonne illustration des conceptions des 
auteurs qui, tel W. Volz, attribuent à l’urseptum 
une importante valeur anatomique et systé­
matique. Il convient de remarquer, brièvement, 
que cet élément ne paraît pas lié à une archi­
tecture septale déterminée : il apparaît égale­
ment chez les formes où les fibres sont orga­
nisées selon le mode « difïus-trabeculae », et 
même lorsque les poutrelles sont presque com­
plètement individualisées (voir T. caespitosa). 
D’autre part, le plan septal médian peut être 
occupé par une ligne sombre (dont M. Ogilvie 
pense qu’elle est probablement due à un dépôt 
de matière organique) et, dans un même élément 
radiaire, on peut souvent observer le passage 
de cette ligne sombre à une zone claire (passage 
dans lequel les phénomènes de dissolution 
semblent jouer un grand rôle). Il semble donc 
que l’on puisse exprimer quelques réserves 
sur la valeur de l’urseptum envisagé comme 
critère systématique.

Dans la muraille, les fibres sont réunies en 
faisceaux étroits, paraissant issus d’un « centre 
de calcification ». Ces centres occupent la ré­
gion périphérique de la muraille, les fibres 
ayant une orientation générale radiaire (fig. 1 B).

O b s e r v a t i o n s . —  La structure histologique 
des éléments radiaires et l’organisation de la 
muraille donnent à cette espèce un caractère 
archaïque. En effet, de nombreuses formes 
paléozoïques présentent des éléments de simi­
litude avec le T. badiotica, en particulier par 
la disposition des fibres à l’intérieur des septes. 
Une des plus caractéristiques à cet égard est 
le Siphonodendron (Lithoslrotion) irregulare P h i l ­
l i p s , dont H . C. Wang [1949, pl. 5, fig. 20] 
donne une coupe histologique transversale sur 
laquelle apparaissent très clairement : des 
éléments radiaires à fibres parallèles (non 
groupées en trabécules) et parfaitement nor­
males aux faces septales ; une muraille épaisse, 
à fibres radiaires.

Les rapports de la muraille et des septes 
sont tout à fait identiques à ceux observés 
chez T. badiotica : les bords périphériques 
des éléments radiaires, légèrement renforcés, 
s’enfoncent profondément dans l’épaisse lame 
murale.

Néanmoins, le Siphonodendron irregulare pro­
venant du Carbonifère inférieur anglais, il 
ne peut s’agir, entre deux formes aussi éloignées, 
que d’une étonnante convergence.

Genre Margarosmilia V o l z  1896.

C h o i x  d e  l ’ e s p è c e - t y p e  : Montlivaltia zie- 
teni K l i p s t e i n  1843 [pl. X X , fig. 1], — Plu­
sieurs auteurs, lors de révisions systématiques 
générales, reconnaissent comme type du sous- 
genre Margarosmilia, créé par W. Volz en 
1896, le Cyathophyllum confluens M u n s t e r  
1841 (Diener, Foss. Catal., pars 13, p. 23, 
également J. W. Wells [1956, p. F 378] et in 
Vaughan et Wells [1943, p. 378]).

Or W, Volz lui-même ne considérait Mar­
garosmilia confluens que comme une variété 
d’une autre espèce, Margarosmilia zieteni, qui, 
par conséquent, peut seule être considérée 
comme pleinement représentative. De plus, 
W. Volz [1896, p. 34, pl. I, fig. 1-7], introduisant 
des divisions à l’intérieur du sous-genre Mar­
garosmilia, choisit comme « chef de file » du 
premier groupe qu’il crée, l’espèce M. zieteni 
(et non pas confluens), indiquant par là qu’il 
accorde à cette forme une place prééminente. 
Il semble donc que l’on soit fondé à la consi­
dérer comme espèce-type du terme Margaros­
milia qu’il est nécessaire d’élever au niveau 
de genre.

D e s c r i p t i o n  d e  l ’ e s p è c e -t y p e . -— Polypier 
colonial, dendroïde à subphacéloïde, dont les 
polypiérites atteignent une taille notable : leur 
section, généralement elliptique, peut atteindre 
28 mm dans son grand axe, et 20 dans le plus 
petit (Pl. IV, fig. 2). Les colonies ainsi édifiées 
peuvent être très importantes : de l’ordre de
0,4 à 0,5 m.

Les éléments radiaires sont des septes par­
faitement compacts, à bord distal réguliè­
rement arrondi, à bord axial et externe régu­
lièrement granulé. Les faces latérales portent 
de très forts granules, émoussés, disposés en 
rangs parallèles au bord distal. Ces rangs sont 
nettement séparés les uns des autres, et sont 
régulièrement répartis. Cette périodicité dans 
l’apparition des granules traduit l’existence 
d’un rythme régulier dans le mode de croissance



des trabécules, et retentit également sur la 
morphologie du bord distal, qui peut présen­
ter des dents arrondies lorsque les granules 
prennent naissance, ou être presque entier en 
période intermédiaire.

En section transversale, les éléments ra- 
diaires montrent un profil fuselé très carac­
téristique, les bords internes et externes étant 
régulièrement atténués.

L’endothèque est bien développée : les dis- 
sépiments axiaux sont subhorizontaux, tandis 
que ceux de la périphérie, plus denses, s'in­
fléchissent vers le bas au bord externe, et 
forment une muraille parathécale qui vient 
reposer sur les granules du bord périphérique 
des septes (fig. 2 A). L’épaisseur de cette mu­
raille, son aspect sur les échantillons bien 
conservés, permettent de penser qu’elle est 
très probablement doublée d’une épithèque.

H i s t o l o g i e . — Les éléments radiaires sont 
constitués de poutrelles disposées en système 
divergent. L’apparition de nouvelles trabécules 
(pouvant prendre naissance dans toute la lon­
gueur du septe, sans qu’il y ait jamais indi­
vidualisation d’une véritable ligne de diver­
gence) infléchit les poutrelles latérales, dont 
les extrémités distales produisent les granu­
lations observables sur les bords internes et 
externes.

En coupe transversale, on observe que les 
poutrelles sont disposées très généralement 
dans un seul plan, prenant parfois, dans la 
partie médiane des septes majeurs, une dis­
position alterne irrégulière (fig. 2 B), qui ex­
plique l’aspect fuselé des éléments radiaires. 
Les poutrelles ont un diamètre très variable 
selon leur position : celles de la partie moyenne 
des septes majeurs peuvent atteindre 250 p. de 
diamètre. Le mode de réalisation de l’orne­
mentation septale est facilement analysable : 
lors de la formation des rangées de granules 
si caractéristiques de cette forme, il se produit 
une inflexion de la direction de croissance des 
poutrelles ; en coupe transversale, les centres 
de calcification perdent leur aspect ponctuel 
car l’allongement s’effectue alors perpendiculai­
rement au plan septal.

O b s e r v a t i o n s . —  Parmi les quatre genres 
présentés dans cette étude, seul Margaros- 
milia V o l z  présente un ensemble de caractères 
le rattachant nettement aux Madréporaires 
de type « moderne », et néanmoins il apparaît 
difficile de désigner un groupe avec lequel 
ce genre présente des affinités véritablement 
étroites. Alors que W. Volz le rattachait aux 
Astraeidae, dont il s’écarte nettement par la 
disposition des poutrelles et l’absence de scléro- 
dermites composés, si caractéristiques de ce

ieteni (K l ip s t e in ).

A : Face latérale d ’un élément radiaire majeur (à la partie inférieure, trajet des trabécules) ; x 20.
B : coupe transversale du bord périphérique d ’un élément radiaire majeur encadré de deux septes mineurs ; x 80.



sous-ordre, son classement parmi les formes 
primitives des Fungiida (par exemple Archaeo- 
fungioidae A l l o i t e a u  [1952, p. 654]) paraît, 
provisoirement, plus convenable, malgré l’as­
pect parfois très artificiel de ces groupements 
(ex. : famille des Procyclolitidae V a u g h a n  et 
W e l l s  1943.

Genre Distichophyllum nov. gen.

E s p è c e -t y p e  : Thecosmilia caespitosa R e u ss

1864 [p. 159, pl. III, fig. 2],
D e s c r i p t i o n  d e  l ’ e s p è c e -t y p e . —-  Polypier 

colonial dendroïde, dont les polypiérites cir­
culaires ou ellipsoïdaux sont très divergents. 
Leurs dimensions, en section transversale, n’ex­
cèdent pas 1,5 cm (Pl. IV, fig. 3).

Les éléments radiaires sont des septes (pas 
de ligne de divergence), compacts, à bord 
distal légèrement denticulé. Les septes majeurs 
sont très épais jusqu’à leur bord interne (néan­
moins, ils ne forment pas de columelle parié­
tale comme c’est le cas pour T. fenestrnta). 
Leurs faces latérales sont peu ornées : les gra­
nules, que l’on peut parfois observer dans la 
partie supérieure des éléments radiaires (ils 
se montrent alors disposés en rangées paral­
lèles aux bords internes et distaux), sont très

rapidement recouverts par un épais dépôt de 
sclérenchyme, particulièrement abondant vers 
la périphérie. Les bords distaux sont assez 
fortement inclinés, déterminant une dépression 
calicinale infundibuliforme.

Les éléments radiaires de second ordre par­
viennent eux-aussi jusqu’au centre de la cavité 
axiale. Ils ont la même structure que les septes 
majeurs, mais sont toutefois moins épais, et 
le dépôt sclérenchymateux n’existe que dans 
la région périphérique. Les septes mineurs sont 
courts, relativement épais, atténués à leur 
bord interne. La densité septale est moyenne : 
pour une section de 1,3 sur 0,9 cm, on compte 
65 éléments radiaires, dont la moitié atteignent 
le centre du lumen.

L’endothèque est peu développée, et l’ irré­
gularité de la disposition des dissépiments 
constitue une bonne caractéristique de l’espèce.

La muraille, de type septothécal, est réa­
lisée par épaississement du bord périphérique 
des éléments radiaires. Elle est doublée d’une 
épithèque bien caractérisée, mais qui, sur les 
échantillons très roulés de Fischerwiese, est très 
souvent complètement errodée.

H i s t o l o g i e . -— Les septes majeurs pré­
sentent la structure bien caractéristique de la 
fig. 3 A : une double rangée de poutrelles, très

F ig . 3. —  Distichophyllum caespilosum (R e u ss ).

A : Face latérale d’un septe (à la partie inférieure, trajet des trabécules) ; X 20.
B : Coupe transversale du bord périphérique d’un septe majeur, de part et d’autre, septe du dernier ordre ; x 50.
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régulières, en disposition alterne, prenant nais­
sance dans la région tout à fait périphérique 
des éléments radiaires, et s’infléchissant vers 
l’intérieur (fig. 3 A et B). Ces trabécules, presque 
parfaitement individualisées, sont de dimen­
sions moyennes : diamètre de 100 à 150 p,. 
Leur axe n’occupe pas une position exactement 
centrale, mais est plus proche du plan médian 
du septe. Joignant les centres de calcifications, 
on observe, en lame mince, une ligne sombre, 
dentelée, que Frech nomme « Primarseptum » 
(équivalent de l’Urseptum). Il se produit très 
souvent, au niveau de cet élément, une disso­
lution préférentielle, qui atteint également les 
centres de calcification, l’ensemble apparaissant 
en clair sur la coupe.

Les septes de second ordre sont édifiés de la 
même façon, quoique les poutrelles y soient 
bien moins différenciées. Dans les septes d’ordre 
inférieur, les fibro-cristaux reprennent la dis­
position subparallèle du sclérenchyme de type 
« continu ».

O b s e r v a t i o n s . — La structure des éléments 
radiaires confère à cette ' forme un certain 
archaïsme : en effet, la disposition sériée des 
poutrelles et l’absence corrélative de ligne de 
divergence sont des caractères dont J. Alloiteau 
[1952, p. 567] a souligné l’intérêt en opposant 
les formes paléozoïques chez lesquelles la ligne 
de divergence est très rare, aux formes ac­
tuelles où sa présence est « quasi générale ».

Il importe néanmoins de remarquer que si 
la muraille septothécale peut également re­
présenter un trait primitif supplémentaire, la 
constitution des poutrelles est par contre, tout 
à fait « moderne ».

Genre Retiophyllia nov. gen.

E s p è c e - t y p e  : Calamophyllia fenestrata R e u s s  
1854 [p. 105, pl. IV, fig. 20-21],

D e s c r i p t i o n  d e  l ’ e s p è c e - t y p e . — Polypier 
édifiant des colonies de grande taille, sub- 
phacéloïdes dont les polypiérites sont unis 
par des anastomoses très caractéristique (Pl. IV, 
fig. 4).

Les éléments radiaires sont des costoseptes 
de section bicunéiforme, à bord externe aigu, 
à bord interne rhopaloïde. Le bord distal, 
légèrement ondulé, présente une forte con­
vexité, dont le sommet est environ au quart 
périphérique.

L’ornementation est bien développée : elle 
consiste en forts granules arrondis, disposés

en rangées subparallèles aux bords interne 
et distal.

L’endothèque présente deux régions dis­
tinctes : au centre de larges traverses tabu­
laires, entourées d’un manchon de petits dissé- 
piment.s périphériques. Il existe également une 
exothèque bien développée, formée de petits 
dissépiments périphériques fortement inclinés, 
parfois verticaux, s’appuyant sur la partie 
costale des éléments radiaires.

La muraille est essentiellement septothé­
cale, mais c’est en réalité une formation com­
plexe : d’une part, les costoseptes ont leur 
épaisseur maximale au niveau de leur ligne de 
divergence, et sont coalescents, cette union 
étant renforcée par un léger dépôt de scléren­
chyme ; d’autre part, quelques synapticules, 
rares et toujours localisés au niveau de la 
muraille, et des septes abortifs interviennent 
également.

Il existe un organe axial, dont le développe­
ment est très variable. Quand il est bien déve­
loppé, c’est une columelle pariétale résultant 
de la coalescence des extrémités rhopaloïdes 
des septes.

Le squelette est recouvert d’une épithèque 
s’appuyant sur les bords costaux cunéiformes. 
C’est à partir des éléments de l’exothèque que 
s’édifient les anastomoses « radiculaires », qui 
unissent les polypiérites voisins, structures qui 
sont également recouvertes par l’épithèque.

H i s t o l o g i e . — Les éléments radiaires sont 
constitués de poutrelles qui prennent naissance 
sur une ligne de divergence située sensiblement 
au quart périphérique. Pratiquement verticales 
à leur point de départ, les poutrelles s’inflé­
chissent rapidement vers l’intérieur pour former 
la partie septale, et sont presque horizontales 
lorsqu’elles parviennent au bord interne. Cette 
inflexion est aisément observable sur les faces 
latérales des septes, où elle est indiquée par 
l’alignement des granules.

Vers l’extérieur, l’ inflexion des poutrelles 
est moins marquée, et leur trajet est beaucoup 
plus court.

Le trait remarquable des trabécules est 
leur très imparfaite individualisation. Elles 
réalisent, dans les septes majeurs, le type 
structural appelé « diffus-trabeculae » par 
Schindewolf, et, dans les éléments radiaires 
d’ordres inférieurs, on n’observe pratiquement 
plus de centre de calcification.

O b s e r v a t i o n s . —  Comme pour les précé­
dents, sauf peut-être Margarosmilia, il est 
difficile d’assigner à cette forme une place dé­



terminée dans la systématique actuelle des 
Madréporaires postpaléozoïques.

Par l’organisation de ses éléments radiaires, 
où la ligne de divergence est extrêmement 
nette, elle présente incontestablement un ca­
ractère évolué. Par contre, la structure des

poutrelles est d’un type primitif que l’on ren­
contre dans quelques genres du sous-ordre 
des Archaeocaeniida A l l . 1952, formes can­
tonnées en général «à la base du Mésozoïque. 
La présence de synapticules accentue encore 
l’aspect composite de ce genre.

F ig . 4 . —  Retiophylla feneslrata (R e u ss).

A : Face latérale d’ un costosepte (à la partie inférieure, trajet des poutrelles) ; X 20. 
B : Coupe transversale du bord périphérique d’un costosepte ; X 75.

Conclusion.

En faisant appel, pour classer les Madré­
poraires triasiques à des taxa définis par des 
especes bien plus récentes (par exemple à Thc- 
cosmilia, genre du Jurassique supérieur), les 
auteurs anciens ont attribué à des formes très 
éloignées les unes des autres des relations phy- 
létiques que l’étude des caractères microstruc- 
turaux révèle impossible. Ce problème prend 
une importance particulière pour les formes du 
Trias, charnière entre des faunes que l’on 
s’accorde à considérer comme très différentes.

Bien que l’ important problème de l’ insertion 
septale n’ait pas été envisagé ici, la grande va­
riété et le caractère fréquemment archaïque des 
structures rencontrées chez des formes classées 
jusqu’ici dans un seul et même genre montrent 
que la faune triasique est bien plus différenciée 
qu’ il n’apparaissait, et qu’ il est nécessaire 
d’élargir les bases par lesquelles les Madrépo­
raires postpaléozoïques se trouvent en contact 
avec les faunes plus anciennes.
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L é g e n d e  d e  l a  P l a n c h e  IV.

F i g . 1 et 1 bis. —  Volzeia badiotica (V o l z ).

1 : coupe transversale ; X 2 0 . —  1 bis : insertion du bord phériphérique d’un septe sur les murailles; X 150. 

F i g . 2. —  Coupe transversale de Margarosmilia zieteni ( K l p s t .) . X 5.

F i g . 3. —  Coupe transversale de Distichophyllum caespitosum ( R e u s s ) . X 10.

F i g . 4. —  Coupe transversale de Retiophylla fenestrata ( R e u s s ) .  X 15.
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